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Date de l'opération : 1990 - 1991 (SP)
Inventeur(s) : Dubant Didier
1 L'opération  de  sauvetage  programmé  s'est  déroulée  pendant  les  étés  1990  et  1991,
couplée avec une autre intervention sur le site de la place de général Leclerc, dans un
programme de réalisation d'une ZAC, située dans le secteur de la gare SNCF de la ville
de  Tours.  Cinq  sondages  réalisés  en  1989  par  M. Ch. Theureau  ont  confirmé  les
hypothèses suivantes : un dépôt archéologique d'environ 3 m d'épaisseur sur presque la
totalité du chantier, des traces très discrètes d'occupation gallo-romaine et des indices
de dépôts de crues. 
2 L'étude  du  chenal  fossile  permet  de  dater  vers  9 400 BP  (datation  14C)  l'amorce  du
comblement du bras fossile qui entaille le substrat calcaire selon un axe est-ouest mais
aucune  trace  d'occupation  préhistorique,  ni  aucun artefact  indiquant  une  présence
humaine sur la rive du chenal, n'ont été retrouvés. Les premières traces d'occupation
appartiennent à la fin du Ier s. et au début du IIe s. (Fig. n°1 : Traces d'occupation de
l'Epoque gallo-romaine). Leur nature et leur faible densité indiquent que le terrain était
en dehors des limites de la zone de concentration du bâti dense gallo-romain. Dans la
partie nord du chantier, c'est à dire au-dessus de celle, peu profonde, du chenal fossile,
l'unique aménagement en dur identifié est un mur de clôture d'axe ouest-est. Quelques
mètres  plus  au  sud,  on  retrouve  un  dépôt  gallo-romain  conséquent.  Sa  base  est
constituée d'ossements animaux, correspondant à des rejets provenant des activités de
transformation  (boucherie)  ainsi  que  de  consommation.  Sa  partie  supérieure  se
compose d'une épaisse strate de matières organiques (paille), ce qui pose directement
la question de l'existence d'un service de ramassage en dehors des quartiers artisanaux.
Toutefois,  par  l'abondance  du  matériel  archéologique  récupéré  et  son  caractère
primaire,  ce  dépôt  constitue  une  occasion  exceptionnelle  de  percevoir  la  vie
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quotidienne  à  Caesarodunum  à  la  fin  du  Ier s. apr. J.-C.  Quant  à  l'évolution  des  lieux
jusqu'à la fin du XVIIIe s.,  une unique couche de « terre noire » dont l'épaisseur est
supérieure à 1 m repose sur les sables alluviaux qui ont scellé les couches d'occupation
gallo-romaine.  Les  seules  structures  très  sommaires  identifiées  sont  des  fosses
dépotoirs dont le comblement homogène peut être réparti en deux groupes : la seconde
moitié du XVIIe s. et la fin du XVIIIe s. Outre l'étrange présence de ces seules structures
d'époque moderne, l'examen de la céramique contenue dans la couche « terre noire »
pose une autre interrogation. L'extraordinaire rareté des tessons antérieurs au XVIIe s.
s'accorde difficilement avec une activité agricole de ce type de couche de terre noire.
L'hypothèse d'un enlèvement massif de la surface du sol doit donc être prise au sérieux.
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Traces d'occupation de l'Epoque gallo-romaine
Auteur(s) : Dubant, Didier. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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